* ut tetà tellaLteâ... 

- VACANCES - 

Nous signalons à tous nos abonnés et lecteurs que, en application 
de la loi sur les congés payés, nos bureaux seront fermés 

du 5 au 22 Août 

Nous demandons donc à nos correspondants éventuels de nous excuser 

si un retard est apporté à leur répondre dans le cas où ils nous 
écriraient pendant cette période. 

■ A propos de la nouvelle « Les deux masques de cire ». 

En présentant dans notre numéro 19 la nouvelle de Claude Forrère 
« Les deux masques de cire », nous expliquions so dédicace « A feu Mon¬ 
sieur le duc de Saint-Simon » par le foit que Forrère avait voulu écrire 
un pastiche, tout au moins du point de vue du style, de cet auteur. C'était 
en effet le cas, mais de foçon beaucoup plus poussée que nous l'imoginions. 
Nous devons à I érudition de notre ami Pierre Logarde la véritable expli¬ 
cation. Mieux qu un pastiche, la nouvelle est la « mise en scène » d'un 
texte authentique de Saint-Simon ! Nous le reproduisons ci-dessous à l'in¬ 
tention de nos lecteurs intéressés par la petite histoire littéraire (il est cité 
par François Régis-Bastide à la page 120 de son « Saint-Simon bar lui- 
mfme », paru aux Editions du Seuil) : 

« Bouligneux, lieutenant général, et Wartigng, maréchal de camp, 
furent tues devant Verue; deux hommes d'une grande valeur, mais touU 
a fait singuliers. On avait fait, l’hiver précèdent, plusieurs masques de 

masaues Per en n ^rte * C °“ r ’ 5? " atUrel ’ qui les Portaient sous d'autres 

masques en sorte que, en se démasquant, on g était trompé en prenant 
le second masque pour le visage, et c’en était un véritable, tout différent 
dessous; on s amusa fort à cette badinerie. Cet hiver-ci, on voulut encore 
*7 d'orrtir. La surprise fut grande lorsqu'on trouva tous ces masques 
ZlTÏ* n ral r et tels , i2 ,e ? ,walt serrés après le carnaval, excepté 
ceux de Bouligneux et de Wartigng qui, conservant leur parfaite ressem- 
fc/ance, avaient la pâleur et le tiré de personnes qui viennent de mourir. 


s fois de cette étrange singulari 


, Régis-Bastide écrit ; « Il n’exploite 
r de Forrère de le foire à sa placé. 
I avait donné cette dédicace à sa 


